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ORBE SOUS LES SIRES

DE MONTBELIARD ET DE CHALON

d'apres les comptes inedits de la ville.

Situee au debouche d'un des passages les plus frequentes
du Jura, la petite ville d'Orbe a joue durant le moyen äge

un role si marquant que son histoire a retenu l'attention
d'une quantite d'auteurs. Le nombre des ecrivains et des

erudits qui se sont occupes d'Orbe vient attester l'impor-
tance de la cite dans l'histoire vaudoise et bourguignonne
du moyen äge 1.

En 1855, le baron Frederic de Gingins a publie une Histoire

d'Orbe qui reste un ouvrage de grande valeur, parce
qu'il a ete ecrit d'apres des documents abondants et origi-
naux. La sagacite et la methode de l'eminent historien ont
produit une ceuvre durable. Le fait est significatif; on ne
cite qu'ä grand'peine les travaux d'histoire remontant ä cin-

quante ans en arriere et qui ont resiste aux exigences d'une
science entierement renouvelee.

Mais de Gingins, malgre ses actives recherches, a ignore
des documents qui touchaient directement ä son sujet, ou,
s'il ne les a pas ignores, il les a estimes de peu de valeur. II
en est certes excusable.

Les archives d'Orbe ont conserve une collection de comptes

de la ville, remontant au xve siecle, collection bien

1 Sans reproduire une bibliographic de l'histoire d'Orbe, qui ne serait
point ä sa place ici, rappelons que le marquis Costa de Beauregard a
publie en 1908 un petit volume : Amours de Sainte, Madame Loyse de
Savoie. Recti du XV® Steele, Paris, Plon-Nourrit, dans lequel l'histoire
d'Orbe occupe une place importante, et oü l'auteur a su faire revivre
en un style archaique charmant la vie feodale a son declin.



- 137

incomplete il est vrai, mais qui presente pour l'histoire de la

cite un tresor de renseignements nouveaux1. II y a cin-

quante ans, on ne comprenait pas l'interet de pareils
documents, parce que l'histoire, essentiellement politique, ne se

preoccupait ni de la vie sociale et economique, ni des sciences

auxiliaires, comme l'archeologie. II a fallu les progres
enormes accomplis depuis vingt ans par cette derniere

science, pour apprecier ä leur valeur les multiples indica

tions si exactes fournies par les vieux comptes2. On sait ce

1 Les archives d'Orbe ont ete conxervees jusqu'en 1908 dans une piece
creusee dans le roc, sous le plancher de l'eglise de la ville; elles y
etaient dans un etat lamentable, exposees aux degradations dc 1'humi-
dite et des rats. 11 est meme surprenant que la precieuse collection des

comptes de la ville, ecrits sur des cahiers de papier, ait ete preservee
partiellement de la destruction. Ces archives ont eu le privilege d'etre
inventorizes et classees en 1730 par un homme qui avait le culte de
l'ordre et des recherches historiques, le pasteur S. Olivier, et qui en a

redige un excellent inventaire manuscrit, A la page 155 de cet inventaire,
on lit cette note : « Messieurs du Conseil d'Orbe, sachant que le prince
et seigneur d'Orbe, se retirant en Bourgogne ä la suite de la defaite du
due de Bourgogne par les Suisses emporta plusieurs titres qui ont ete
longtemps a Nozeret et qu'on a transportes, il y a quelques annees. ä

Dole, ou Messieurs du Conseil envoyerent en juin 1731 Monsieur le jus-
ticier et conseiller Belin, qui a pris une copie tiree du grand indice, sur
l'article des titres d'Orbe, comme elle a ete icy transcripte. » Ces archives

de Dole ont ete depuis transportees a Besangon, aux archives depar-
tementales du Doubs. Au cours de notre travail sur Louis de Chalon-
Arlay, dont nous parlons plus loin, nous en avons extrait tout ce qui
concerne les possessions vaudoises de la maison de Chalon et Orbe en
particulier. Saisissons cette occasion pour dissiper une legende qui vou-
lait que les archives d'Orbe eussent ete enlevees et portees au chateau
d'Arlay, dans le Jura, avec d'autres titres de la maison de Chalon Une
visite minutieuse du chartrier de ce chateau nous a convaincu qu'il ne s'y
tro.uvait aucun document interessant la ville d'Orbe, mais bien les archives

de la maison de Chalon ä partir du xvi® siecle surtout, ä une epoque
ou Orbe n'appartenait plus depuis longtemps ä cette maison.

En 1908,1a municipality d'Orbe a pris 1'excellente decision de transferer

les archives de la ville dans un autre local, occupant egalement le
sous-sol de l'eglise, mais entierement cimente, ä l'abri du feu et des rats.
L'auteur du present article a commence le recolement des archives et le
classement des titres posterieurs a 1730, travail en cours d'execution. IL
a rencontre aupres des autorites municipales un appui qui lui a facilite
cette entreprise assez delicate et dont se feliciteront tous ceux qui ont le
souci de l'histoire de notre petite patrie.

2 Ces comptes se composent pour le xve siecle, de 1404 ä 1499, de
trente cahiers, ecrits sur papier et non sur des rouleaux de parchemin,
comme e'est souvent le cas pour cette epoque. Plusieurs de ces cahiers
ont ete fortement endommages, mais aucun n'est illisible. L'ecriture^
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que l'exploration et l'histoire de Chillon, si sürement con-
duites par M. Albert Nsef, doivent aux comptes de la maison

de Savoie conserves ä Turin.
Ces textes, en ce qui concerne Orbe, viennent suppleer

aux deliberations municipales, qui ne commencent que dans

la seconde moitie du xvie siecle. Ce ne sont pas, comme on
pourrait le croire, des enumerations seches et fastidieuses
des recettes et des depenses municipales. Au moyen age,
un compte, et le compte d'une ville surtout, redete en quel-
que sorte l'histoire de la cite. Les moeurs du temps exigent
qu'aucune negotiation, aucun voyage entrepris sur 1'ordre
des gouverneurs, aucune election, aucun marche ne soit dis-
cute ni arrete sans qu'on s'attable ä l'auberge ou chez un

particulier. S'agit-il de recevoir un prince ou un personnage
important, de souhaiter la bienvenue ä un nouveau chäte-

lain, de visiter les muraiiles de la ville ou d'aller defendre
les interets municipaux contre les empietements de seigneurs
voisins, on se reunira au prealable pour deliberer devant un
pot de vin. Les depenses diverses, notees bien au long sur
le livre de compte, seront, en outre, renforcees d'eclaircisse-

ments pour permettre leur verification et leur controle.
Nous nous proposons, dans les pages suivantes, d'extraire

les renseignements inedits puises dans les comptes d'Orbe,
de completer et de rectifier ä l'occasion l'excellent ouvrage
de Gingins. Le lecteur ne remarquera pas sans surprise
la langue bizarre de ces comptes, qui sont censes etre redi-

ges en frangais, circonstance assez curieuse pour l'epoque,
mais qui reproduisent plutot le patois local du xve siecle.

Bien des termes n'ont pu etre exactement definis Nous

avons donne entre parenthese la traduction des formes les

tres nette au debut, se charge d'ornements et de paraphes ä la fin du
xve siecle. L'inventaire du pasteur Olivier de 1730 nous apprend qu'il ne
s'est egare aucun compte tiepuis cette date Les lacunes proviennent
probablement du grand incendie du temple, arriv^ en 1688. Les Bourla-
Lapay semblent avoir respecte ce depot.
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plus defigurees 1. Pour plus de clarte, nous diviserons ce

travail en deux parties correspondant ä deux etapes bien
distinctes de l'histoire d'Orbe :

i° De 1404 (date du premier compte) ä 1476. Domination
des maisons de Montbeliard et de Chalon-Arlay.

2° De 1475 ä 1536. Conquete des Bernois et etablisse-

ment de la religion reformee.
Cette seconde partie sera traitee ulterieurement.
L'introduction du culte reforme ä Orbe a ete longuement

decrite par Pierrefleur dans sa celebre Chronique. Or, nous

nous sommes apergus que les comptes de cette epoque
allaient nous permettre de controler d'une fagon inattendue
et bien suggestive les assertions du chroniqueur.

Nous nous efforcerons de tenter modestement pour Orbe

ce qu'a fait M. A. Piaget pour Neuchätel, en publiant ses

Documents inedits sur la Reformation dans le Pays de

Neuchätel, complement de la vaste entreprise d'Herminjard.
Avant d'examiner point par point le menage interieur de

la ville, il sera bon, croyons-nous, de jeter un coup d'oeil

general sur la domination des sires de Montbeliard et de

Chalon-Arlay ä Orbe, de 1404 ä 1476, d'autant plus que nos

comptes renferment certains details curieux sur ce sujet

meme.
ORBE SOUS LES SIRES DE MONTBELIARD

ET DE CHALON-ARLAY.

Coup d'ceilgeneral.

En 1405, Orbe appartenait ä une jeune princesse de la

famille des comtes de Montbeliard, Marguerite, qui en avait
herite sept ans auparavant, alors qu'elle n'avait pas dix ans,
de son grand-pere Etienne de Montbeliard. Mariee ä Hum-

1 E11 ce qui concerne I'archeologie, nous avons eu recours a I'obli-
geance de M. Albert Nsef archeologne cantonal. Mais 1& encore, bien
des enigmes subsistent. Pour les resoudre « il faudrait, comme nous
I'ecrivait M..Ksef, autant de giossaires que de patois, sans compter les
modifications de termes d'un demi-siecle au demi-siecle suivant. »
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bert de Villersexel, comte de la Roche, cette princesse,

orpheline de tres bonne heure — son pere avait ete tue ä la

bataille de Nicopolis — se trouvait ä la tete de seigneuries

considerables au Pays de Vaud, comme Echallens, Monta-

gny-le-Corboz et Grandson.

La ville d'Orbe, quelle regut en heritage, possedait alors

une organisation municipale reguliere, et c'est en examinant
le fonctionnement de celle-ci que nous debuterons dans

l'etude des documents qui font l'objet de notre travail.

Les habitants d'Orbe, ranges sous trois denominations
dans les actes du temps, les nobles, les bourgeois et le

« commun », elisaient ä intervalles irreguliers, tous les deux

ou trois ans d'abord, un certain nombre des leurs, qui for-

maient le conseil de la ville. Au commencement du xve siede,

il est encore impossible de fixer exactement l'impor-
tance et la competence de cette assemblee, comme le fera

Pierrefleur un siecle plus tard. Ce conseil delegue ä son tour
ses pouvoirs ä des gouverneurs, charges d'administrer les

biens de la ville, de contröler les depenses et d'en rendre

compte h Le 28 fevrier 1404, trois gouverneurs furent nom-

x Nous croyons utile de donner ici, malgre ses lacunes, la liste des

gouverneurs, fourme par les comptes mumcipaux, de 1404 ä 1476.
Gouvernetirs d'Orbe:

Jaquet Lamberczon, Pierre Ambrisod, Jean Kröchet, 28 fevrier 1404-
11 jum 1406 — Girard Costable, Guillaume de Chaffoy, Jaquemm de la
Combe, Perrod Lovat, 3 septembre 1407-1408. — Antoine d'Arnex,
Perrod Lovat, Jean Bernard, 15 octobre 1408-1409. — Jacques Gre-
nat, Estevenin Maczon, Jean P»ernard, 1421. — Jean d'Estavayer, Francois

d'Estavayer, Yvonet Tissotet. 2 novembre 1429-decembre 1430. —
Jean de Giez, Jaques de Cufhgnion, 29 decembre 1430-decembre 1431.—
Jaques de Cuffignion, 27 decembre 1431-3 janvier 1434 — Pierre Saget,
Pierre Mauparlent, 1453 —Jean Costable, Huguenin de Villette, 24 mal
1454-7 mai 1455. — Pierre Saget, Pierre Gnvat, 24 mai 1458-mai 1459.
— Pierre d'Arnex, Huguenin de Villette, 19 mai 1459-mai 1460. — Claude
d'Arnex, Nicolas Bazan, 1460-1461. — Pierre de la Combe. Claude Dar-
bonnier, 1462 et 1463. — Pierre Costable, Huguenin de Villetie, 31 mai
1465-20 mai 1467 — Pierre d'Arnex, Pierre de Giez, 1467 et 1468 —
Nicolet Bazan, 1471 et 1472. — Jean de la Combe, Jean Mausam, 24 avril
I473"3I decembie 1475. — Pierre Costable, Oddet de Pierrefleur,
Ier janvier-31 decembre 1476.
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mes. C'etaient Jaquet Lamberczon, Pierre Ambrisod et Jean

Brochet; ils resterent en fonctions pendant plus de deux

ans, jusqu'au n juin 1406. A l'exception des annees 1407-

1408 oil les gouverneurs furent au nombre de quatre, les

comptes des annees suivantes n'en mentionnent plus que
trois jusqu'au 29 decembre 1430. A cette date alors, leur

nombre parait etre definitivement fixe ä deux. Rien ne s'op-

posait ä ce qu'ils fussent reeligibles ä leur sortie de charge.

Ainsi, en 1408, Perrod Lovat, gouverneur l'annee prece-
dente, fut reelu pour une nouvelle periode de deux ans.

Pierre Costable, dont la famille a joue un role important
dans les affaires de la ville,.fut gouverneur en 1461, 1466 et

1476, Pierre Saget en 1453 et 1458, Huguenin de Villette en

1459, J4ÖS et 1466. L'election, qui variait d'epoque dans

l'annee, fut fixee ä partir de 1454 au mois de mai. Dix ans

plus tard, les gouverneurs remplissent leur mandat pendant
deux annees consecutives.

Ces fonctions n'etaient pas gratuites. Les gouverneurs
recevaient au xve siecle un salaire total d'environ dix livres.
Iis avaient sous leurs ordres un employe qui les convoquait,
et auquel ils faisaient don d'une robe ou livree, pour recom-

penser ses services. Ce « crieur » du conseil, en 1458, s'ap-

pelait Girard d'Oppens et remplissait en meme temps l'office
de portier de la ville.

Compte de 1458 : A Girart d'Oppens, par le commande-

ment de tout le consel, por ce qui ferme les portes de la

ville, et affin qui soit plus diligent de les ferme xij sous.

Compte de 1462 : A Girart d'Oppens, pour la garde deis

trois portes de l'en bas, c'est assavoir de dux portes prest
de l'ospitaul et de la porte du pont, de la part de l'ermitage,

xxiiij s.

Compte de 146p : A Girart d'Oppens, pour ce qui se obli-
giez de servir le consel et fairez les criees acustumees xij s.

Compte de 14*11 : A Girart d'Oppens, par le commande-
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ment du consel que la vile luy a donne por une robe ä cause
de ce que a bien serviz et serviraz le consel xv s.

On peut aussi mentionner le sonneur de la ville, en 1430,

un certain Mengin, qui cornait l'aube, un conducteur de /'ai-
gue, sorte de surveillant des fontaines, charge d'empecher
pendant l'hiver que les canalisations ne fussent obstruees par
la glace ou la neige, enfin deux poissonniers, en 1463, Jean

Trongon et Pierre Espagaz, qui s'engageaient ä fournir du

poisson au conseil ä toute requisition.
{A suivre.) F. Barbey.

LES SOUVENIRS DE JEUNESSE

D'ANTOINE DE POLIER

(Suite)

Ma respectable parente fit chercher le beaume funeste par
un expres a Vevay. Des qu'il fut applique, il fit tous les

maux possibles et finit par rendre une tumeur qu'on pou-
voit amener a supuration aussi dure qu'une pierre et un vrai

squirre, si douloureux que je ne pouvois pas meme souffrir
dessus ma simple chemise et qu'il falloit m'attacher entre le

sein et la chemise un petit cerceau pour prevenir toutte *

espece d'attouchement qui me mettoit au nonplus. Dans cet

ettat il fut conclud qu'on m'ameneroit a Lausanne; mais

n'ayant pu soutenir ny voiture ni littiere, on prit un fauteil
de malade et des porteurs qui se rechangeoient et m'appor-
terent en ville, pour me mettre entre les mains du celebre

Monsieur Barre 1, qui voiant un abces prodigieux et qui se

refusoit a tous les efforts qu'on faisoit pour l'amolir, crai-

gnant d'en faire l'ouverture ou l'amputation avec un bis-

1 Pierre Barre, docteur medecin, frangais, refugie, mort a Lausanne
le 12 mai 1723, ä Page de 65 ans; il avait epouse dame Marie Coudou-
gnan, qui mourut le 23 decembre 1745. (A. Millioud.)
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